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• L'impuissance des États et la paralysie de l'Union
frustrent une grande partie des citoyens européens.
Cette frustration provient foncièrement des change-
ments dans le régime de répartition du revenu et de la
richesse, qui laissent de côté les perdants de la mondia~
lisation et menacent les classes moyennes de déclasse-
ment.

Pierre Oefraigne
Directeur exécutif du Centre Madariaga-Collège

d'Europe et directeur général honoraire
à la Commission européenne

Le populisme prend
sa sou rce à Bruxelles

Ce qui fera la légitimité de
l'Europe pour ses citoyens,
c'est, plus que les institu-
tions et les procédures, le
contenu des politiques. cel-

les-ci ne convainquent plus. Il timt
rendre leur alternance possible, ce
que les traités ne permettent pas. Il
faut donc à la fois changer les traités
sur certains points de manière à "dé-
sanctuariser" ces politiques, et susci-
ter des forces de changement pour
nourrir la délibération et l'alter-
nance des politiques. La crise exis-
tentielle de la social-démocratie,
contrainte à gouverner selon les trai-
tés tels qu'ils sont, pèse lourd dans la
dérive néolibérale, née outre-Atlan-
tique, de l'Europe.
Les trois failles à combler
Certes l'Europe, un le vuit bien, est

paralysée par trois failles institu-
tionnelles auxquelles il faut remé-
dier, cc qui justement exige une
révision des traités. D'un, la
persistance du droit de veto
qui pousse à l'intergou-
vernementalisme et du
coup évince le citoyen

de la décision et com-
plique l'émergence
de partis politiques
transnationaux. De
deux, la faiblesse
politique de la
Commission qui
nc maîtrise plus

son en orme ap-
pareil technocra-
tique et que le
casting de ses
membres est
dicté par dcs con-
sidérations natio-
nales sans rapport
avec le profil exi-
geant de la charge.
De trois, la division
des compétences en-
tre l'UE et les États-
membres. Cette division
des compétences se trouve
dépassée par les exigences
de la sécurité des frontières et
dl' la dangcrosité du nouvel envi-
ronnement géopolitique, par les be-
soins de réguler plus efficacement
l'économie globale et non d'en subir
simplement les exigences, et enfin
par l'urgence d'améliorer drastique-

ment la donne environnementale.
Pourtant, l'origine du désenehan-

tcment des citoyens vis-à-vis de
l'UE et sa traduction populiste sont
foncièrement ailleurs. Ils tiennent
aux politiques économiques et aux
carences sociales de l'Europe -
États-membres et DE agissant de
concert. Depuis longtemps, les ci-
toyens ont réalisé l'impuis-
sance de leurs États face à la
mondialisation, cause pre-
mière du discrédit des
élus, Les gouverne~
ments, incapables d'im-
poser des normes au
capitalisme internatio-
nal, sont en effct voués
à ajuster leurs écono-
mies aux arbitrages
des entreprises globa-
les et de la fmance, par
exemple en jouant sur la compétiti-
vité salariale et la flexibilité du tra-
vail, ou en se pliant à la concurrence
fiscale qui exonère largement ces
firmes globales du paiement de

l'impôt - à la diflërence des PME lo-
cales.

Devant la faiblesse des États, les
Européens attendaient mieux de
l'UE et ils s'exaspèrent devant sa tu-
telle intrusive, mais plus encore de-
vant son inaction. Sa grande dimen-
sion la met, du moins en principe, en
mesure de discipliner le capitalisme
global et la finance, de développer sa
propre plate-forme technologique,
et de négocier le nouvel ordre multi-
latéral sur un pied d'égalité avec les
puissances continentales émergen-
tes. À ceci près que jusqu'ici, le droit
de veto paralyse l'Europe.

La frustration nourrit le populisme
La frustration du citoyen, cette fois

devant la carence de l'UE, nourrit un
populisme qui, à défaut d'être avisé,
n'a rien que de très normal. L'His-
toire l'atteste, le populisme n'a ja-

mais produit que des échecs,

Bien entendu,
là où il y a

dupopuhsme
latent,

surgissent
les faux

prophètes
et les batteurs

d'estrade,
démagogues

de talent mais
sans ViSion

et sans projet.
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et parfois des grands
malheurs. Mais

comment expnmer autrement sa
colère devant la dégradation du con-
trat social de l'après-guerre qui a fait
l'émergenœ d'une société de classes
moyennes, aujourd'hui confrontées
au risquc d'un retour en arrière? La
transfonnation du paradigme distri-
butionnel, c'est-à-dire du régime de
répartition du revenu et de la ri-
chesse, aboutit aujourd'hui à ce que
les gagnants à l'innovation et à la
mondialisation réussissent à ne plus
partager avec les perdants.

Il faut commencer
par chercher dans ce
virage de la solida-
rité collective vers la
compétition indivi-
duelle' avec ses lais-
sés-pour-compte et
plus encore aveC la
grande peur du dé-
classement chez les
classes moyennes, le
fond du méconten-
tement d'une large
fraction des citoyens
européens, et donc
du populisme.
La question des

migrations n'est pas
centrale. Elle vient
conune la paille qui
casse le dos du cha-
meau. Les perdants
de la mondialisation voient en effet
arriver, en plus de leurs difficultés,
des immigrés, longtemps accueillis
sans hostilité particulière par les
temps de bonne fortune. Qu'ils
soient de l'intérieur de l'Europe ou
de sa périphérie, réfugiés parfois
qualifiés ou jeunes migrants jouant
leur va-tout pour s'en sortir, ees im-
migrants sont perçus comme. des
menaces par les classes populmres:
aux yeux de celles-ci, et non sans
raison, les migrants font baisser les
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salaires, augmenter les loyers da~s
les quartiers populaires, compli-
quant l'accès à des soins de santé et
à des écoles déjà engorgés.

Il est vrai que jouent aussi partout
un repli identitaire sur la nation, une
xénophobie latente, une peur de I.'is-
lamisme vécu comme une agresslOn
culturelle. C'est surtout vrai dans
une Europe du Centre et de l'Est, à
peine libérée du joug soviétique, peu
cosmopolite, sans passé colonial ct
aujourd'hui terre d'émigration de sa
jeunesse.

les faux prophètes
Bien entendu, là où il y a du popu-

lisme latent, surgissent les faux pro-
phètes et les hat-
teurs d'estrade, dé-
magogues de talent
mais sans vision et
sans projet. Dépas-
sés par la com-
plexité du monde
global et technolo-
gique, ils se font les
champions des
idées simples, du
"faut qu'on" et du "y
a qu'à", qui leur va-
lent la reconnais-
sance de ceux qui se
sentent abandonnés
ou ignorés des éli-
tes. Car celles-ci ont
une part énorme de
responsabilité dans
la montée du popu-
lisme. Accrochées

au statu quo, les classes dirigeantes
ignorent l'impact du changement de
paradigme distributionnel dans
l'émergence du populisme. .

Réconcilier l'Europe et la demo-
cratie c'est pourtant rétablir la pos-
sibilit~ de politiques justes et équita-
bles pour assurer la solidarité entre
nos Etats et la cohésion de nos socié-
tés. Gérer l'immigration pour lui
permettre, sur le long terme, de ren-
forcer la démographie conununau-
taire, sera moins problématique si
l'Europe renoue avec son modèle so-
cial et affronte ainsi la mondialisa-
tio~ avec une confiance retrouvée .

..~ Les intertitres sont de la rédaction.
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